Dans le monde de la poésie française 
II etape
Jeux poétiques

Les clés

I. Le poème caché

Réponse :

Le zèbre, cheval des ténèbres,

lève le pied, ferme les yeux

et fait résonner ses vertèbres

en hennissant d’un air joyeux.

Au clair soleil de barbarie,

il sort encore de l’écurie

et va brouter dans la prairie

les herbes de sorcellerie.

Mais la prison, sur son pelage,

a laissé l’ombre du grillage.

« Le Zèbre » Robert Desnos
II. Les rimes disparues. 
Réponse :
La lune blanche
Luit dans les bois 

De chaque branche 
Part une voix 

Sous la ramée 

Oh bien-aimé.

L’étang reflète 

Profond miroir 
La silhouette

Du saule noir 

Où le vent pleure

Rêvons, c’est l’heure 

Un vaste et tendre 

Apaisement

Semble descendre 

Du firmament

Que l’astre irise 

C’est l’heure exquise 

 « La Bonne Chanson » Paul Verlaine

III. Le jeu sur les synonymes

Réponse :

Viens, mon chien, viens, ma pauvre bête;

Mange malgré mon désespoir.

Il me reste un gâteau de fête ;

Demain nous aurons du pain noir.

Les étrangers, vainqueurs par ruse,

M’ont dit hier dans ce vallon :

« Fais-nous danser ! » Moi, je refuse;

L’un deux brise mon violon.

C’était l’orchestre du village.

Plus de fêtes ! plus d’heureux jours !

Qui fera danser sous l’ombrage?

Qui réveillera les Amours ?

« Le Violon Brisé » Pierre-Jean Béranger
IV. Les vers mélangés

Réponse :

Soleil, je t’adore comme les sauvages,

A plat ventre sur le rivage

Fais-moi le corps tanné, salé

Fais ma grande douleur s’en aller

Le nègre, dont brillent les dents

Est noir dehors, rose dedans

Moi, je suis noir dedans et rose

Dehors, fais la métamorphose

«Batterie » Jean Cocteau
V. Le verlan

Réponse :

Maître Corbeau, sur un arbre perché,

Tenait dans son bec un fromage.

Maître Renard, par l’odeur alléché,

Lui tint à peu près ce langage :

« Bonjour, Monsieur du Corbeau, 

Que vous êtes joli, que vous me semblez beau !

Sans mentir, si votre ramage se rapporte à votre plumage, 

Vous êtes le phénix des hôtes de ces bois ! »

« Le Corbeau et le Renard » Jean de la Fontaine   
VI. Le calligramme

Réponse :

Coeur
Mon coeur pareil à une flamme renversée

Couronne
Les rois qui meurent tour à tour renaissent au coeur des poètes

Miroir
Dans ce miroir je suis enclos vivant et vrai comme on imagine les anges et non comme sont les reflets

